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Comment la victoire sera
célébrée en notre ville

On est actuellement à prendre les mesure:convenablementici la cessation des
: atangements complétés 3 date et ceux qui participerontla fête.

_—
La fin des hostilités en Europe est, selon toute probabilité,à la veille d'être annoncée. Et c'est pourquoi des mesures sontdéjà prises afin que cet événement ne passe pas inaperçu en notreville,
A part les actions de grâces qui seront tout probablementchantées dans nos églises, on est actuellement à organiser un défilédit de la Victoire et qui réunira les principaux groupements deWaterloo.
Il est à peu près certain que, dès la nouvelle officielle que ledernier coup de Canon vient d'être tiré outre-mer, les autoritésmunicipales émettront une proclamation demandant aux usines,aux Magasins et aux bureaux locaux d'affaires de fermer leurs por-tes et d'engager leurs employés à manifester. Inutile d'ajouterQue tous nos concitoyens seront aussi priés de pavoiser à profusionen cette circonstance mémorable,
Si la fin de la guerre est annoncée brusquement à la radiodans le cours de la matinée, il y aura défilé à ! heure de l’après-midi; si la nouvelle arrive entre midi et quatre heures de l’après-midi, le défilé se mettra en branle à sept heures dans la soirée ;si cette annonce a lieu durant la soirée, le défilé se fera le lende-main après-midi, à ! heure.

Ceux qui y prendront part
Les arrangements définitifs ne sont pas encore complétés aumoment où nous rédigeons cette nouvelle, mais il est à peu prèscertain que le départ se fera de l'hôtel de ville et que les manifes-tants parcoureront cette partie de la rue Principale qui s'étendjusqu’au square Foster, pour revenir, par la rue Court, continuer,

s voulues pour marquer
hostilités en Europe. —

Ubamendement
qui est défait

par4contre 3
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   WATERLOO, P.Q., VENDREDI LE 4 MAI 1945

Les Anciens de
Saint-Bernardin

Se sont réunis
 

Un autre vote au conseil, cette|Et ont jeté dimanche dernier les
fois sur une question de comp-|bases d'une Amicale afin de cé-
te. — Le pour et le contre.
 

fusé, mercredi soir, sur division,
de payer un compte au montant
de $8.25 et approuvé par le pré-

langer.

dernier.

une action qui, prétendait l'é-
chevin Cévry, était de nature à

elle tait sanctionnée par les auto-
rités municipales. Les échevins

le même sens.
M. Cévry a donc proposé, se-

te en question soit renvoyé à qui

posant de son côté, en amende-
ment, secondé par
Beaulac, qu'il soit payé,

les échevins Bloomberg, Beaulac

Adam et Buckland ont parlé dans |BF2S:

lébrer, dès que les événements
le permettront, des fêtes que la

Les membres du conseil ont re-|guerre a différées, — Titulaires
élus.
 

Au cours d'une réunion qui
sident de la Voirie, l’échevin Bé-lavait lieu dimanche dernier au

Ce compte avait trait à|collège St-Bernardin,
l'enlèvement de la neige à proxi-[anciens élèves de cette institu-mité de l'Hôtel Canada, l'hiver|tion ontjeté les bases d’une Ami-

cale et procédé à l'élection deL'objection provenait du fait|leurs principaux titulaires. Le
que ce travail avait été fait par|conseil d'administration se com-des gens non employés par la posera, pour le moment du moins,ville et sans le contrôle ordinaire, |comme suit :

plusieurs

Aumêônier, M. l’abbé Hermann
créer un précédent dangereux si Hébert, curé de St-Bernardin ;Président, M. Raoul Déragon

Vice-président, Me Joseph Gin-

Secrétaire, M. Omer Fournier:
Trésorier, le R, F. Jules-Arthur.

2 i ti A +

condé par M. Adam, que le comp-ee Courte-|il
de droit: M. Sam Bloomberg pro-| Manche:Conseillers, MM. Ceorges Cha-‘échevin|ENON, Armand Pinel, Lucien Le-

l'échevin doux, le Dr Jacques Jolin et M.
Ont voté pour l'amendement:| Albert Nantel.

Une réunion générale est en
à compter du bureau de poste, par la rue Principale, par la rue|North, la rue Western, la rue Ellis et reprendre la rue Principalejusqu'à l'hôtel de ville où, probablement, quelques allocutions se-ront prononcées,

Le défilé, ayant à sa tête l'auto du chef de police GeorgesLemay, comprendra, selon les arrangements en cours, la fanfarede Waterloo, les membres du conseil municipal, le corps des Cadetsdu collège St-Bernardin, les Boy Scouts, les Girl Guides, les Vété.rans de cetteville, les officiers et soldats de la Batterie anti-avionsde Shefford, les membres du clergé, de la Chambre de Commercecadette et de tous les autres Broupements locaux qui voudront sejoindre à eux, le corps des policiers et des pompiers fermant laMarche et suivi des nombreux automobilistes qui ne manquerontpas d'être de la fête.

Les libéraux de Shefford vont
choisir le 9 leur candidat

Ils auraient à se prononcer entre Me Paul Provost, l’échevin JérémiahDuhamel et Me jean Goyette, tous trois de Granby. — MePatrick Delaney candidat du “Front National”?

  

et Bélanger: contre, les échevins voie d'organisation pour cette se-Adam, Gévry, Buckland et Boc- maine et sera suivie, à brèvekus, l’échevin Monty s’abstenant| échéance, d'autres ralliementsd'enregistrer son vote. auxquels tous ceux qui sont pas-
sés par la maison d'enseignementUne Usine de des RR. FF. Maristes sont cordia-
lement invités.

" î 3 Il n'est pas impossible que lapasteurisa on fin de la guerre amène la célé-
bration de fêtes qui auraient

M. |.-H. Purdy laisse entendre |N9'Malement dû se dérouler àau conseil qu'elle est à peu l'occasion du cinguantiéme anni-
près sur le point de fonction-|Yersaire de la fondation chezner, nous du collège St-Bernardin,

mais que les événements tragi-
M. J.-H, Purdy, laitier de cette|9UeS de ces dernières années ontville, a obtenu mercredi soir du|€# Pour résultat de faire diffé-conseil l'autorisation de raccor-|'er- ;

der, à ses frais, l'aqueduc muni-| Nous tiendrons nos lecteurscipal à l'atelier de pasteurisation|au courant de ce qui sera faitqu'il vient d'aménager et dont|dans ce sens en 1945 ou plusle fonctionnement commencera] tard.
bientôt.

Le nouvel établissement sera

 

 

  

Deux nouveaux membres de
l'administration fédérale, les ho-
norables Joseph Jean, Solliciteur
général du Canada, et Douglas|M
Abbott, ministre de la Marine,
présideront conjointement le con-
grès libéral qui se tiendra mer-
credi soir le 9 mai, en notre ville,
pour le choix d'un candidat mi-
nistériel au scrutin du 11 juin,

Cette réunion s'ouvrira à sept
heures et dernie, dans la grande
salle de l'hôtel de ville, où des
délégués de toutes les parties du
comté auront été convoqués.
Après le choix du candidat, celui-
ci, les deux ministres présents
et d'autres orateurs adresseront
Ja parole dans une grande réunion
publique à laquelle le public est
invité.

Parmi ceux qui laisseraient
porter leur nom devant les délé-
gués, à cette occasion, on men-

-—

en

Au colège
St-Bernardin

Les résultats d'avril à
cette institution.

 

9e année: Patrick Daigle;
8e année : Carmel Chagnon,

Vianney Caouette, Jean-Louis
Royer:

Te année: Raymond Royer,
Jean-Jacques Deschamps, André
Leduc;

6e année : Pas de concours:
Se année : Gérard Marc-Aurè-

le, Claude Chevrier, Guy Robi-
taille;

4e année : Louis-Joseph For-
tin, Gérard Deschamps, Roland
Lamontagne;

3e année : Jean-Pierre Four-
nier, Gérard Lafond, Bernard Ro-
bert;

2e année : Jean-Guy Foisy,
Jean-Guy Roy, Jacques Robert.

 

tionne un peu partout les noms
de Me Paul Provost, C.R., de l'é-
chevin Jérémiah Duhamel et de

e Jean Goyette, tous trois de
Granby.

On lui offre la candidature
Une centaine d'électeurs se

sont présentés ces jours derniers
devant Me Paul Provost, C.R.,
afin de lui demander de laisser
porter son nom au congrès qui
doit avoir lieu le 9. Cette délé-
gation avait à sa tête le Dr Wil-
frid Lord, le nom de Me Paul
Provost étant soumis par M. J.-H.
Leclerc, ex-député du comté à
la Chambre des Communes, que
son état de santé oblige à se re-
tirer, et secondé par M. D. Ro-
bert, avocat de la ville voisine.
Me Provost a déclaré qu'il se-

rait le candidat libéral de Shef-
ford, si tel était le voeu des dé-
légués dûment désignés, mais que
cette acceptation ne signifiait
pas qu'il fût partisan de la cons-
cription. Bien au contraire, a
ajouté Me Provost, je suis, au-
jourd'hui plus que jamais, hostile
au service militaire obligatoire.

Avec le “Front National”?
Quant 3 Me Patrick Delaney,

la rumeur veut qu'il soit le can-
didat du “Front National”, le
nouveau parti de l'honorable P.-
J.-A. Cardin, aux élections dans
Shefford. Il avait d'abord été
question de lui comme porte-
étendard _progressiste-conserva-
teur, mais Me Delaney aurait
opté pour un groupement anti-
conscriptionniste et choisi d'em-
blée celui de l'ancien ministre
des Travaux public à Ottawa, en
guerre ouverte avec ses anciens

au sujet du service militaire pour
outre-mer.

Pour ce qui est du Bloc popu-
laire, il a déjà, comme nous l'a-
vons fait observer dernièrement son porte-couleurs,

l’eau au tarif ordinaire,

Les vidanges

ra fait, du moins pendant une
période de deux semaine, par M.
). Loiselle, à raison de $20 par
semaine, II s’agit d'un essai,
après quoi des arrangements per-

copendantpourd'uncompteur 88 PrMIS à

TROIS CENTS L’'EXEMPLAIRE

L'échevin Bloomberg prévoit un
déficit approximatif de $10,000

Clest environ $3,000 de plus que celui auquel I'échevin Bucklandfaisait allusion il y a quelques semaines. — Ce qu'il en coûterapour administrer chacun des services municipaux,
—

Selon le budget présenté mercredi soir au conseil par l’échevinBloomberg, président du comité des Finances, la présente annéefiscale à Waterloo se clôturera par un déficit d'environ 510,000.. M. Bloomberg estime, en effet, que les revenus de la munici-palité durant cette période seront approximativement de $41,000à $42,000, tandis que les dépenses atteindront quelque $51,000.; Le président du comité des Finances a donné comme suit laliste de ces dépenses: Eclairage, entretien du matériel, etc,$5,000; trottoirs, construction et entretien, $1,700: égouts, etc.,$350: aqueduc, pompage et autres item, $4,500; police et incen-dies, $4,500: indigents, hôtel de ville, etc, 56,000: voirie, ponts,enlèvement de la neige et services connexes, $6,000; administra-tion générale, $23,000,
M. Bloomberg déclare que les déficits, comme les maladies,ont des causes profondes, qu'il faut s'efforcer de trouver. C'est aquoi lui-même et ses collègues vont s'employer immédiatementafin de remettre graduellement si possible notre ville dans unesituation financière stable. Cela ne peut cependant se faire dansl’espace de quelques jours.
En attendant, tout en comprenant que de nouvelles sourcesde revenus doivent venir se joindre à une administration plus rigide,1} ne croit pas devoir recommander une augmentation de la taxefoncière, qui restera à 13 millins, pas plus qu'un accroissement dela taxe des locataires, maintenue 3 2 pour cent,Les échevins Buckland, Adam et Gévry ont tour à tour appuyésur la nécessité de modifier le Système actuel, en vue de réaliseren tant que faire se pourra des économie dans les divers serviceset notamment dans celui du surintendant des travaux publics, lesecond et le troisième insistant surtout sur le coulage qui sembleexister à notre gisement de gravier, qui coûte très cher, disent-ils,et rapporte peu. M. Cévry a mentionné à ce sujet un fournisseures environs qui serait prêt à nous vendre à 70 cents la verge cube,et placé aux endroits voulus, le gravier qui nous coûte, y comprisun camion et trois hommes, à peu près $23 par jour dans le mo-ment.
Le budget de l'échevin Bloomberg a été approuvé, sur propo-sition de son collègue Adam

Waterloo souserit un total
de $200,000au 8e emprunt

Quant au comté, sa contribution atteignait mercredi soir tout prèsde $872,000. — L'un de nos solliciteurs se distingue durantla première semaine et gagne un prix de $10.

 
  

 

total de $871,900 3 I'emprunt de la victoire, tandis que la partde Waterloo s'élevait à un peu plus de $200,000, contre un objectifde $225,000. noscyclistes
L'enlèvement des vidanges se-|Il en à été distribué 150 dans

le cours du mois d'avril, —
Pertes par le feu de $2,500
durant la même période,

 

Selon les renseignements con-

MM. G.-C. Dubois et J.-H. Labelle, présidents conjoints àWaterloo, ont confiance que notre ville fera encore une fois bonnefigure lorsque les derniers Fapports seront reçus. En attendant,employés de fabriques et citoyens en général font bon accueil auxdémarcheurs et leur contribution est, jusqu'ici, satisfaisante,Notons, à propos de démarcheurs, qu''un de nos concitoyens,M. R.-J. Graves, a obtenu le premier prix de $10 attribué aux solli-

collègues depuis le referendum|b

manents seront effectués entre[tenus dans le rapport du chef deles deux parties. police Ceorges Lemay, tel que
présenté à la séance de mercredi
soir, 150 cyclistes ont obtenu

le cours du mois d'avril seule-
pour la saison ment. C’est donc une somme

 

leur permis de circulation dans

de $150 qui est tombée, de cette
source, dans le trésor municipal.
Quant à l'argent provenant de la
balance publique, il est de $32.

Le chef Lemay annonce, dans
le méme rapport, qu'il a, durant
le mois d'avril, fait 250 heures
de patrouille, pesé 160 charges
à la balance publique, vu au rem-
placement de 75 ampoules dé-
fectueuses dans nos rues, enquê-
té sur un vol de $35, hébergé
deux oiseaux de passage, procédé
à 5 arrestations dont une avec
comparution, fait les constata-
tions d'usage autour de 8 acci-
dents ayant causé des blessures
corporelles à quatre personnes.

Pertes de $2,500

Les pertes par le feu à Water-
loo ont été de $2,500 dans le
cours du même mois. Il s'agit,
en particulier, de l'incendie à
l'immeuble Harry Levesque, rue
Eastern, qui abrite quatre famil-
les, y compris celle du proprié-
taire, où des dommages ont étéLindor Tétreault, aussi de Gran-|causés non seulement à la bâtis-y. se, mais au mobilier de ses occu-Les perspectives sont qu'il n'y|pants.

aura pas plus de trois candidats Toujours à propos d'incendies,en lice dans ce comté le 11 juin.Jil y a eu en avril 13 appels aux-Mais le Crédit social et la C.C.F. quels un total de 150 hommes a

Nos concitoyens n’ont pas lieu
de redouter une autre pénurie
de ce produit essentiel. — Nou-

veau distributeur,

Les citoyens de Waterlco ne
seront pas exposés, comme l'an
dernier, à manquer de glace.

M. Jacques Hauver vient en
effet de conclure les arrange-
ments voulus pour distribuer ce
produit essentiel à tous ceux qui
le désirent et en a même com-
mencé la distribution cette se-
maine,
On sait que, I'été passé, par

suite de circonstances sur les-
quelles l'ancien distributeur atti-
tré, M. Raoul Déragon, n'avait
aucun contrôle, il s’est perdu
chez nous beaucoup d'aliments
à cause du manquede glace. M.
Hauver nous assure que la même
chose ne se répétera pas cette
année.
-_— 

C'est Me mot.
n’ont pas encore dit leur dernier répondu. et, sur ce nombre, 4Attendonsla fin. avec pertes, 

citeurs qui se distinguent le plus dans la présente campagne.

A DENTS BLANCHES
 

Avant de fêter la paix, réglons
le cas du Pacifique.

M. Cardin a dit trop long-
temps "oui" pour crier mainte-
nant “non”,

woh #
!| y a des gens qui se signe-

raient volontiers devant le signe
de piastre.

> *

II faudra rebaptiser l““Unter
den Linden” et l'appeler “Ave-
nue des Cyprès”.

Ne trouvez-vous pas que cette
taxe de luxe empiète un peu sur
le nécessaire ?

v x

Les Russes à Berlin ont tôt fait
de remplacer un drapeau blanc
par un drapeau rouge.

 +*

C'est surtout après la guerre
que les "opérations de nettoya-
ge” deviendront nécessaires.

Comment, après le prénom
dont il est affligé, tel filleul
peut-il revoir son parrain ?

wok +%*
Encore une couple de nou-

veaux partis et ce sera, aux pro-
chaines élections, un beau brouil-
lamini. won on

5
bruyamment la victoire ont-ils
tant que cela contribué à la
victoire ?

v #*

L'important est de savoir si
nous aurons assez de bois et decharbon pour ne pas geler vifs
cet été.

Tor og
Hitler, Mussolini, Goering,

Coebbels, von Ribbentrop: com-
me, dans un an, tous ces noms-
là seront oubliés !
-_

Le candidat du
“Front National”

Il sera choisi dans Shefford
Jeudi soir prochain,

 

 

Le “Front National”, parti
nouvellement formé par I'hon.
P.-J-A. Cardin ancien ministre
des Travaux publics à Ottawa,
tiendra son congrès pour le
choix d'un candidat dans Shef-
ford jeudi soir prochain, à huit
heures, à l'hôtel de ville.
Ce congrès sera suivi d’une Ceux qui célébreront le plus assemblée publique,

 |
|
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Plus du quart des Canadiens—hommes, femmes et enfants
—ont acheté des Obligations du 7e Empruntdela Victoire à

même leurs épargneset leurs salaires, Le total de leurs place-

ments excédait 750 millions de dollars, plus de la moitié du

résultat total,

Ils ont acheté des obligations pour plusieurs raisons: aider

l'effort de guerre . . . parer à l'inflation . . . assurer l’après-

guerre—mais surtout parce que, en bons Canadiens, ils ont

compris que le moins qu’ils pouvaient faire, c’était d’épar-

gner le plus possible et d'engager toutes leurs économies!

Ils ont acheté généreusement, et ils continueront d'acheter

tant que leur appui sera nécessaire,

Ils connaissent l’ampleur de leur devoir, et s'empressent de

l’accomplir.

 

Lemeilleur
4“,
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|Le coin des

LE TRANSPORT DE
NOS PROVISIONS

Tous les navires qui partent
des ports canadiens, que ce soit
des vapeurs, des transports, des

navires de marchandises ou des

   

   

 

  
   

  
  

   

 

LA LISTE
EST LONGUE
des produits que notre re-
présentant est en mesure

de vous offrir. Pourquoi ne
pas le consulter?

LA CIE PAULA
LIMITEE

 

§ SUPPORTS
ÿ SPENCER
; e

€ Le problème de toute temme:

; SA TAILLE
°

8 Spencer résoud ce problème de

3 façon infaillible par ses

“DESSINS INDIVIDUELS"

É Contiez à une experte le soin
x de votre ligne,

°

Consultez toujours

3 Mme Léopold LAMOTHE
Corsetière diplômée du Spencer

26 rue SHAW — WATERLOO

TÉL. 314-W

TEL, 968

Dr C.-E. BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de poste)

GRANBY

cultivateurs |

bateaux de pêche, prennent auf-
fisamment de vivres pour le
voyage aller et retour. Ces na-
vires ne peuvent pas, comme

beaucoup de gens paraissent le
croire, emmagasiner toute la

quantité de vivres qu’ils dési-

rent, dépouillant ainsi le mar-

ché intérieur; tout au contrai-
re, les approvisionnements sont

fournis sur une base stricte, par

honime et par jour, et le navire

qui revient au Canada afnt

l'expiration de la date, de sa
dernière période d'approvision-
nement, doit rendre compte de

tout son surplus de provisions.

Une analyse du rapport cou-
vrant les approvisionnements

de navires en 1944 montre que

sur une valeur totale d'environ
$16,000,000 la plus grande par-

tie de beaucoup était pour les

vivres,

La comptabilité est si stricte

que l'administrateur des provi-

sions de navires sait positive-
ment qu'aucune marchandise

vendue comme provision de na-

vires ne va alimenter le marché
noir des autres pays, et les cul-

tivateurs canadiens devraient

savoir que leur contribution de

vivres est peut-être la plus in-

dispensable de toutes pour les

hommes qui conduisent les na-

vires marchands et ceux qui es-

cortent les convois sur les hau-

tes mers — les hommes à qui

incombe la responsabilité de
transporter au front de com-
bat les troupes et les matériaux
de guerre, 
 

e

WATERLOO

funèbres et embaumeurs

SERVICE D'AMBULANCE

MEMBRE DE LA ST. JOHN'S

WATERLOO, P. Q.

J.-J. PATERSON Enr.
FELIX BEAUDRY, Prop.

Membre de l'Association des Entrepreneurs de pompes

+
M. Lucien GINGRAS, 18 années d'expérience dans l'embaumement

A la disposition du public 24 heures par jour

©

ET GRANBY

de la province de Québec

SALONS MORTUAIRES

AMBULANCE ASSOCIATION
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Bradlord | Granit & 
ERIGEZ UN MONUMENT DURABLE

Visitez notre assortiment varié à

WATERLOO ET GRANBY

a Nous nous occupons aussi des

EUX QUI VOUS SONT CHERS

 

Prix sur demande.
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Marble Works Reg.
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* SPEARMINT,
* PEPPERMINT
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L’INDUSTRIE
LAITIERE

Le bulletin trimestrile de la
statistique agricole dit dans

son dernier numéro que les cul-

tivateurs de l’Ouest du Canada
paraissent avoir une tendance
à abandonner l'industrie laitiè-
re, Cette tendance se manifes-
te depuis les gros profits qu’ils
ont tirés de la récolte de grains
de 1944. On réduit les trou-

peaux de vaches de boucherie,
qui exigent moins de travail.

Cette transition ne fait que
commencer mais déja son effet

sur l'industrie laitière est ma-
nifesté, Il serait difficile, au
point où nous en sommes, d'en
indiquer les conséquences, mais

ces conséquences seront beau-

coup plus marquées pendant la

période de l'hiveret elles pour-

ront aussi grandement affecter
la production du lait et des au-
tres produits fabriqués en l’é-
té de 1945,

L’EFFICACITE
DU CRIBLAGE

Au moment où les cultiva-
teurs sont invités à faire cribler
les semences qu’ils mettront en
terre, les autorités du ministè-

re provincial de l'Agriculture

leur communiquent le résultat

d'une enquête démontrant l'ef-

ficacité du criblage. Le travail,

couvrant une période de trois

ans, s’est effectué sous la diree-

tion de M. Richard Cayouette,

botaniste à la division des mau-

vaises herbes. Des échantillons
de semences d'avoine ont été
prélevés avant et après le cri-

blage dans environ 20 pour

cent des 600 centres de cribla-
ge disséminés un peu partout

dans la province de Québec.

Ces échantillons furent ana-
lysés au laboratoire de botani-
que, Le nombre et l’espèce de

graines de plantes étrangères

trouvées dans chacun d'eux fu-

rent soigneusement enregis-

trés et In compilation de ces
données permet de juger de

l'efficacité du crible pour net-

toyer la semence d'avoine au
point de vue de l’enlèvement
des graines de plantes nuisi-
bles,

Comme résultat de cette en-
quête, on constate que la gran-
de majorité des centres de cri-
blage rendent au cultivateur un
grain duquel ils ont enlevé de

95 à 100 pour cent des graines

de mauvaises herbes. En moy-

enne, 98.45 pour cent des grai-

nes de plantes nuisibles dispa-
raissent de la semence. Ainsi,
sur 935 graines de mauvaises

ne chaque livre de grains non
criblés, il n'en restait plus que
15 par livre après le criblage.

Ces chiffres, de toute évi-
dence, prouvent bien qu’il est
avantageux de cribler la semen-
ce avant de la confier au sol,
même si l’on envisage ici le
seul point de vue de l'enlève-
ment des graines de mauvaises
herbes.

 

LA PREVENTION
DES MALADIES

Il y a beaucoup de cultiva-
teurs qui se font une règle de
nettoyer leur semence pour en-
lever les graines de mauvaises
herbes et les autres impuretés.
Ils la font aussi éprouver pour
la faculté germinative et la pu-
reté. Trop souvent cependant
ils négligent de la traiter avec
une des poudres recommandées
pour détruire les germes de
maladie qu'elle peut porter, et
pourtant c’est là une précaution
tout aussi importante que les
autres dit M. G.-A. Scott, de la
Division de la botanique et de
la phytopathologie, du ministè-
re fédéral de l'Agriculture,
Ce traitement de la semence

pour détruire les germes de ma-
ladie qu’elle peut porterest une
opération peu coûteuse, et qui é-
quivaut en somme à une sorte
d'assurance sur la récolte. Le
coût du traitement pour la se-
mence des céréales est d’envi-
ron 3 cents par boisseau ou 44
cents par acre, Bien appliquées,
les poudres mercurielles, com-
me les Ceresan et Leytosan, dé-
truisent les germes du charbon
de l’avoine, du charbon vêtu de
l'orge, de la carie du blé et de
certaines brûlures et pourritu-
res de la racine que l’on ren-
contre généralement dans les ré-
coltes de céréales,

Ces poudres organiques mer-
eurielles

 

| sont toxiques pour
l’hommeet les animaux,c’est-à-
dire qu’elles peuvent les empoi-
sonner. On devra donc, quand
on les applique, suivre à la let-
tre les instructions qui parais-
sent sur le contenant, Ces pou-
dres supplantent rapidement
l'emploi de la for-
maline car elles sont faciles à
appliquer, efficaces et stimu-
lent la germination, Elles n'ex-
ercent aucun effet sur les char-
bons nus du blé et de l'orge,
mais les germes de ces derniers
charbons peuvent être détruits
par le traitement à l’eau chau-
de,

Les poudres l'ecommaniées
pour le traitement des semen-
ces de certaines graines de lc-
gumes et de racines sont l'Ara- herbes que contenait en moyen-

Tôtre Main Droite peut fixer votre

BONIDAPRES-GUERRE...
Carre MAIN—votre main droite, lu mienne, celle

de millions de Canadiens — fournit encore une fois la réponse,

Ce qu'on demande,

san, le Semesan et le Spergon,

-

ce sont des dollars à double effet...
pour assurer maintenant la sécurité de Ja nation et
notre propre sécurité

versements mensuels

Gardez vos Obligations

EN SÉCURITÉ...

Vos Obligations de la Victoire sont $. aussi précieuse que de l'argent … ne vous
ez pas au tiroir de votre bureau ou com-

A Éc quand Ja protectionde nos voûtes coûte si peu. Moyennant 104

mode pourleur sécurité

par $100 par année—au minimum 25¢—nous %conserverons vos obligations dans nos voûtes, à

LLY
POO 00 Mason (Corson - WORLD WIDE GUM CO. (TD., GRANBY

Vea =

, demain,

Votre main droite tient votre BONI
D'APRÈS-GUERRE—Ie plus beau
placementdu monde.
gationsde la Victoire du Canada,

Avez-vous besoin d'Aide Financière
pour acheter des Obligations. , , ?

En versant un léger acomp-
te, vous pouvez effectuer ;
votre achat sans difficulté, <
selon notre Plan de Prêts tem-
Poraires, et acquitter le solde par

.. les Obli-

LS
faciles,

*

 

On trouvera toutes ces pou-
dres chez les grainetiers,

L'emploi de semence saine,
sans maladie, dit M. Scott, est
une condition indispensable
pour obtenir de bonnes récoltes
payantes. C’est un fait bien éta-
bli que le bontraitement pré-
vient certaines maladies por-
tées par In semence et protè-
ge celle-ci, au moins (pendant
quelque temps, contre une atta-
que par les germes que le sol
peut contenir,

Disons pour conclure que le
traitement annuel de la semen-
ce au moyen d’une préparation
recommandée est une précau-
tion qui ne coûte pas cher el
qui rapporte gros au cultiva-
teur parce qu'elle protège sa
récolte contre les attaques des
maladies et les pertes qui s'en-
suivent,

LA NOURRITURE
DES ABEILLES

11 s'importe tous les ans au
Canada des milliers de paquets
d’abeilles et de reines qui vien-
nent des Etats-Unis et leur
nombre augmente d'une annee
à l’autre, Pour éviter les per-

tes, il est nécessaire que ces a-
Leilles arrivent au destinataire
le plus rapidement possible.

On n’a eu jusqu'ici que peu de
difficulté sous ce rapport mais
en ces deux ou trois dernières
années on a reçu quelques ex-
péditions d'abeilles et de reines
en paquets qui n'étaient pas
accompagnées du certificat re-
latif à la nourriture, exigé par
les règlements canadiens et na-
turellement ces expéditions ont
dû être retenues au port d'en-
trée jusqu'à ce que les autorités
d'Ottawa en ait autorisé le eon-
gé. Ce congé n toujours été ac-
cordé, à condition que l’on se
procure de l'expéditeur le cer-
tificat exigé, mais ceci cause
des délais qui peuvent entraîner
de grosses pertes. On n'ignore
pas que les expéditeurs ont
bien des difficultés à surmon-
ter et qu’ils n’est pas facile de
voir à tous les détails pendant
la saison de presse, mais c’est
là cependant une omission qui
ne peut être tolérée, dit M. C.-
B. Gooderham, l'apiculteur du
Dominion, et l'on recommande
aux expéditeurs de veiller a ce
que le certificat de nourrilure
exigé par l’Artiele suivant des
règlements soit attaché à tous
les paquets d’abeilles ou de rei-

 

nes destinés au Canada, Le cer-
tificat couvrant l’inspection des
ruchers d'où proviennent les a-
beilles ne suffit pas.
Article extrait des règlements “L’importation d’abeilles en

d'aider 3 pourvoir

 

A NOS CLIENTS; Nous vous conseillons
fortement de tirer sur vos comptes de dépôt
jusqu'à la limite de vos moyens...

immédiats de la nation, ee de vous permettre,
durant lea années d'aprés-guerre, d'avoir les
séserves de fonds qu'il vous faut ou d'acheter
des choses que vous désirez Je plus.

ae
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paquets sans rayons n'est per-
mise que si ces paquets sont ac-
compagnés d'une déclaration ai-
gnée par l'expéditeur attestant
que la nourriture fournie aux

abeilles et contenue dans les
paquets, ne contient pas de ger-

mes de maladie.”

BON APPÉTIT
BONNE DIGESTION
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Demandez à votre vendeur de
vous expliquer pourquoi l'huile
que vous employez fait une
différence! Demandez-lui des
renseignements sur la nouvelle
Huile À Moteur Peerless de la
British American. Cette huile est
produite par “alliage” pour pré-

M venir l'oxydation et diminuer les
frais de réparations. Allez au-
jourd'hul faire faire le change-
mentd'huile pour le printempst
The British American Oil Company Limited

VOUS POUVEZ ACHETER
ENTOUTECONFIANCE À LA
GRANDE ENSEIGNE B-A

   

 

     

Agent pour Waterloo et la

région:

Armand Gasavant
TEL. 55678 rue Court 
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délirait, Ils le conduisirent à l’hô-
pital, od il mourut cinq jours

plus tard, le 7 octobre 1849.

L'homme était Edgar Poe, le plus
célèbre poète qu'’aient produit les
Etats-Unis et l’un des grands
écrivains de son époque. Parti de

Richmond (Virginie), pour se

rendre à Fordham, près New-

York, où il vivait avec sa belle-

mère, Mme Maria Clemm,il s'ar-

ENCAN momo
SAMEDI, LE 5 MAI, chez Mme LOUIS GALIPEAU

rue St-Joseph, à 1 heure p.m. ;

SERA VENDU : — Tout le ménage au complet de 11 apparte- &

ments, 2 poêles, laveuse électrique, machine À condre et lin- B
geries de lîts complètes,

Edgar Pen
Un jour d'automne, il y aura

bientôt cent ans: les passants
apercevaient dans une rue de Bal-

timore (Maryland), prés d'une

buvette qui venait de servir com-

me bureau de votation, un hom-

me extrémement malade et qui
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AUTRE ENCAN
LUNDI, 7 MAI, à 9 hres a.m., chez M. ERNEST MOISON §
R.R. No 2, WATERLOO— Ancienne terre de M. Georges Martin. o

TOUT SERA VENDU : — 3 chevaux noirs de 8 et 9 ans, 12 §

vaches à lait, 1 boeuf de Z ans, 1 taure de 2 ans, 9 veaux du &

printemps, 2 trules devant mettre bas, 1 agrès de sucrerie Le- &

brun, 500 chaudières et chalumeaux, 1 scie ronde, 1 engin de X
À 3 forces, 3 grands chaudrons de fonte, 2 charrues, 2 herses à J
M ressortsressorts, 2 herses à roulettes, 2 traînes à roches, 2 cul- &

tivateurs, 1 semeuse à graln, 1 semeuse À bté d'Inde, 2 fau- ®

cheuses, 2 râteaux, 1 épandeur d'engrais, 3 voitures doubles, ÿ

2 racke à foin, 1 voiture de promenade, slefghs doubles et fins, &

2 séparateurs, 2 balances, 12 bidons de 8 et 10 gallons, 3 ca- #

nistres de 25 gallons, 1 tracteur “Fordsonen bonne condition, §
1 rouleau, 2 hache-légumes, beaucoup de ménage ainel que §

nombre d'autres articles trop long à énumérer. — Le diner §
sera servi. 5

Belle terre de 120 acres à vendre À l'enchère,

* x x

AUTRE ENCAN
MARDI, LE 8 MAI, chex M. WILFRID MENARD

6ème rang de Brome, West-Shefford, à 10 heures a.m.

TOUT SERA VENDU : — 3 bons chevaux, 4 vaches Holstein &

enr'z, 2 veaux d’un an Holstein enr’g., 1 boeuf de 3 ans enr'g., 3

14 vaches crolgées, 3 veaux croisés, 2 bouvillons de 2 ans, 4

truies devant mettre bas, 14 cochons de 125 lbs, foin, palile et {
grain, 600 chaudières de 2 gallons, 2 charrues, herses de toutes &

&£ sortes, 1 semolr À blé-d’Inde neuf, 1 faucheuse neuve, 1 riteau &

© neuf, 1 voiture double avec pneus et rack, 1 voiture fine, i
& 1 express à 2 sièges, 1 paire de harnals doubles, neufs, 1 har- @

NM nals fin, séparateur, bidons et chaudières, 2,000 pieds de plan- 9

ÿ che, 12 morceaux de 8" x 8”, de 20 pleds de long, bols pour i

9 faire des mocassins, beaucoup de ménage ainsi que beaucour &

M d'autres articles trop long à énumérer.

i Belle terre de 200 acres A vendre,

VALMORE GINGRAS
ENCANTEUR LICENCIE

5 95, rue Paré

    
EXPEDIEZ PAR

MENARD EXPRESS
(Successeur de Lemay Express)

Service quotidien entre
Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC,

Entrepôt à Montréal: Bureau central à Waterloo:

1033 rue Wellington 817 Eastern.

Tél: PLateau 8147. Tél. 389.

 

 

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d’encans et successions

95, RUE PARE GRANBY TÉL. 527

 

 

 

    

    

 
   

  Vos Obligations de la Victoire sont gagées sur les

richesses du Canada et sur son vaste crédit. C'est le

placement le plus sûr au monde.

Achetez donc dès maintenant une Obligation de plus!

 

  C7OBLIGATIONS9eà WCTOIRE

Luddier &
Plombiers—Quincailliers—Manufacturiers—Accessoires électriques

862 rue Principale TEL 391 WATERLOO, P. Q. =  

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI LE 4 MAI 1945
—raAEe

réta en route à Baltimore et l'on
me ‘sait -rien:-des: cirebnstancés
qui-amenèrent sa. fin. 11 .-buvait
beaucoup, depuis, des années, et
l'on se demande s'il ne fuf pas
drogué ‘aucoürs d’une cuite, par
des amis de rencontre? I] est pos-
sible. qu’on l’aît employé, en état

d'ébriété, à personnifier des vo-

teurs ou comme l’on dit chez nous
passer des télégraphes, à ce bu-

reau de votation près duquel on
le trouva. Il fut inhumé à Balti-

more même, près de l’endroit où
Teposait déjà sa jeune femme,

Virginia Clemm, morte de tuber-

culose à l'hiver de 1845-46. Il ve-

nait d’avoir quarante ans. Fils

d'acteurs, Edgar Poe avait vu le
jour à Boston en 1809, mais il

était resté orphelin deux ans plus

tard, à Richmond, où sa mère

jouait dans un théâtre local. Cel-

le-ci dort son dernier sommeil

dans le petit cimetière qui avoi-

sine à Richmond l'ancienne égli-

se St. Johns, où Patrick Henry

prononça le fameux discours in-

vitant ses compatriotes à la ré-

volte contre l'Angleterre, et qui

se terminait par ces paroles: Give

me liberty or give me death. Mme

Poe laissait deux autres enfants:

William-Henry-Leonard, de deux

ans plus âgé qu’Edgar, qui devint

45S-2W-L 

 

 

lui aussi poète, et Rosalie, née en

1810, qui vécut jusqu’en’ 1874 .
æ f° uw

Par son pére, David Poe, le
poète appartenait à une famille
en vue de Baltimore, Son grand-

père, officier pendant la guerre
de l'Indépendance, s'était lié d’a-

mitié avec Lafayette, qui l'esti-

mait hautement. S'éprenant de

l'actrice anglaise Elizabeth Ar-

nold, célèbre par sa beauté, Da-

vid s'entuit avec elle et l'épousa.

11 se fit comédien comme elle,

mais i} mourut en 1810 et sa

femme, le suivit dans la tombe,
un an plus tard. Le jeune Edgar

fut alors recueilli par John Al-

lan, riche commerçant de Rich-

mond, Il grandit dans cette ville

jusqu'en 1816, alors que son père

adoptif l'envoya étudier en An-

gleterre, pendant cing ans, 1] ter.

mira ses études à Richmond et,

après un court séjour à l’Univer-

sité de Virginie, commença sa

brève et tumltueuse carrière. Il
publie à Boston en 1827, sans nom

d'auteur, un recueil intitulé Ta-

marlane and other poems, au-

cun succès, Après Un stage dans

l'armée américaine, puis à l’A-

cadémie militaire de Westpoint,
il essaye de gagner sa vie en col-

‘aborant & journaux et revues,

NCOREun coup de coeur et la charrette sera
dégagée. Voici deux cultivateurs, Depuis

l'aube jusqu’au coucher dusoleil, ils triment dur,

On comprend qu’ils soient fatigués. Vont-ils
s'asseoir sur le talus et attendre que la charrette
se déprenne toute seule? Oh, non! Habitués

aux rudestâches, ils savent que leurs efforts con-
Jugués auront vite remis la charrette en marche;

Ainsi en est-il de nos soldats et de nous, civils,

en ce qui concerne Ja guerre. Nos combattants

 

En décembre 1835, il devient ré-
dacteur du Southern Literary

Messenger de Richmond, au trai-
tement royal de $15, par semai-
ne. Il y public endeux ans 88

articles de critique, 6 poèmes, 3

contes et 4 essais, mais il boit
déjà beaucoup, à tel point que

son patron, Thomas-W. White, se

voit forcé de le mettre à la porte.

Il se rend alors à Philadelphie,
à New-York, où il donne à vil

prix, aux publications du temps,
des contes et poèmes qui sont des

chefs-d'oeuvre, réunis plus tard

en volumes. Ni journaux ni livres

ne lui donnent assez d'argent

6e Année. — No 16.

pour vivre, et sa famille souffre
souvent de faim et de froid. En-
tre temps il boît, est souventma-

lade, en proie au delirium .tre-

mens, et la mort de sa jeune

femme lui assène un coup dont
il ne se remettra pas.

ow B® ow

Edgar Poe fut l'un des plus
fins critiques de son temps, d'un

goût sûr, violent autant que jus-

te. Mais la gloire lui vint surtout

comme poète et conteur. Certains

de ses poèmes, The Raven, Le-
nore, Annabel Lee, sont connus

(Suite à ls page 5)
 

 
 

QUAND VOUS AVEZ BESOIN
D'UNE AUTO

APPELEZ

LEMAY TAXI
Tél. 389

A VOTRE SERVICE JOUR ET NUIT.

617 EASTERN WATERLOO, P. Q.
 +

 
accomplissent merveilleusement leur tâches
aussi c’est plutôt à nous, civils, qu'il faut dires
“Encore un coup de coeur!”, ce sera bientôt
fini, D'ailleurs, on ne nous demande que de
prêter notre argent contre les meilleures garane
ties possibles et à un taux d'intérét alléchant,
Profitons.en, Plagons toutes nos économies en
Obligations de la Victoire. Nous nous en féli-
citerons plus tard. “Les Canadiens sont 13”,ils
dépasseront encore une fois l'obiectif,

LEMEILLEUR PLACEMENT:

tes OBLIGATIONSdelaVICTOIRE
ACHETONS-EN
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La vérité contient souvent plus

de fantaisie que, la fiction la
mieux imaginée Comme aux

temps des soldats mercenaires,

un gars des Cantons de l'Est a

fait un an et demi de guerre, au

front, pour un de ses coparols-
siens dont ll avait emprunté le
nom, Dans nos campagnes recu-

lées, le charlatanisme subsiste

encore et on versera de petites

fortunes pour se faire guérir à
coups de sortilèges, comme dans
livres de Louls Fréchette.

* #% f

Ford nous sert un avant-goût

des surprises de la reconversion

en annonçant que soixante jours
après l’Armistice, il sera prêt à

mettre sur le marché la nouvelle
voiture du peuple qui aura 110

pouces d'empattement, une car-

rosserie parfaitement profilée et

surtout un moteur à cinq cylin-

dres, montés en étoile, à l'arrière

du véhicule qui pourra, parce que

très léger, faire 35 milles au

Ballon.

TT fh on

Endeulllé encore par le trépas

de Roosevelt, le monde réalise de
pins en plus l'énormité de la tâ-

che pour Truman de ne pas être

trop inférieur au disparu, dans

le champ diplomatique. D'autant

plus que Truman ne pourra guè-

re s’appuyer sur Stettinius. Celui-

ci, avec Roosevelt pour le rompre

au métier, cût pu faire meilleure

figure. Mais telle quelle, la paîre

n’est pas de force À calmer l’ap-

préhension générale.

ff * *

On a été surpris d'entendre le
Col. H. L. Bovey, du McGill, af-
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Woman or
Girl wanted

°

To work in a laundry.

Good wages and working

conditions, Apply to Selec-
tive Service office, Water-

loo Town Hall, on Tuesday
P.M., and the whole day of

Wednesday.
Ref. 461-118
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A vendre, par suite de

déménagement, effets mo-

biliers comprenant Chester-

field, tapis, prélarts, etc,

S’adresser à Arthur Bon-

neau, rue Principale, télé-

phone 168-J,  Évamoemomseascencancancancensancascan
A
GRATIS! — 25 POULETS:

Notre troupeau de fond con-
siste en oiseaux enregistrés a-
vec pedigree. Rien de mieux au
Canada. Commandez mainte-
nant. Prix pour poussins mê-
lés, mâles et femelles: Rucks
barrées, $12 le cent; Leghorn

blanches, $11; Rocks blanches,
$15; Leghorn brunes, $13; prix

des poulettes: Rock barrées,

$19; Leghorns blanches, $22;

Rocks blanches, $24; Leghorns

brunes, $24. Vingt-cing poulets,
de notre choix, seront donnés

gratuitement avec chaque com-

mande de 200 poussins mélés et
25 poussins gratuits aussi avec
chaque 100 poulettes d’un jour.

 

GODDARD CHICK HATCHERY

Britannia Heights, Ontario,

4
am

 

PRODUITS DE QUALITE
ET SERVICE PARFAIT

: chez

M. LALUMIERE

Produits Imperial, assence
huile de premier ordre, la-
vage, graissage d'auto, ac-
cessoires de toute sorte.

°

Où une seule visite se
transforme en coutume

Apanceneaneancaneancencaneanouseus+ape:

firmer, l'autre four, à Montebel-
lo, qu'il nous faudra, dans la paix

maintenant prochaine, abañdon-"
ner l’économie d'ayantls guerre.
Pour un peu, il surait demandé

de ne plus croire à Ww botanique
et hla physique d'avant, le con-

fit! Ce qu'il devait plutôt con-
æeiller, c'était, À l'avenir, de tirer
‘un meilleur part! des meilleurs
des principes de cette économie

basée eurtout sur la liberté d'en-
treprise. Bovey assure que lea
jours de l'entreprise privée sont
comptés. Veut-il dire par là que

le gouvernement entend, en pous-

sant l’étatisme, après la guerre,

généraliser le succes fou qu'il a
eu avec le Canadien National a-
vant le conflit ?

v $ #4

Même en cas d'armistiçe qui

mette fin soudainement À la guer-

re en Europe, la machine mili-
taire du Canada, même en ne

tenant pas compte de notre par-

tfeipation aux opérations dans le

Pacifique, ne peut s'immobiliser

aussi soudainement. Le rapatrie-
ment et la réhabilitation du vété-

ran, les soins aux blessés et inva-

ldes. toute cette réadaptation à
Is vie civile, autant de besonnes
vitaies qui font que le Canada

aura: besoin quand mênis de tout
I'objectit de son Se Emprunt.

toa *

Le plan d'électrification rurale
adopté par le Manitoba semble

logique. Au leu de soclaliser la
distribution de l'électricité au cul-

tivateur, le Manitoba s'emploie

plutôt à faire entrer en jeu le
capital privé. Cette province a

vu aussi à ce que l’automobiliste
soit adéquatement assuré contre
les accidents. L'initiative du Ma-

nitoba encore en fait d'hygiène
publique est aussi fort louable.

Bref, cette province de l'Ouest

est en train, en matière de sécu-

rité sociale, de donner de salu-
talres leçons au reste du pays.

   

EDGAR POE...
 

(Suite de la page 4)

du monde entier. I porta le can-
te à son plus haut degré de per-

fection et il est en quelque sorte

le père du roman-policier, dont  

 

dl donna le modèle dans The
Murders of the Rue Morgue
(1841). Ce conte et une douzaine
d'autres figurent dans ses Histoi-
Tes extraordinaires, traduites en
français par Charles Baudelaire,
le poète des Fleurs du Mal, (1) Ils
y sont précédés d'un long article
sur la vie et les oeuvres de l’au-
teur, juste dans son appréciation,
mais où se trouvent plusieurs er-
reurs de fait, dues en France au
manque d'information sur Poe,
au moment où Baudelaire l’écri-
vit, Aingsi fait-il naître l’écri-
vain à Baltimore en 1813, alors
qu’il naquit à Boston, en 1809. Au
moment de sa mort, Poe devait
se remarier à Richmond avec une
dame Shelton, amie de son en-
fance. Il avait annoncé aussi qu'-
il renonçait à l'alcool. Il partit
pour Fordham dans l'intention

d'inviter Mme Clemm à son ma-
riage et de la ramener avec lui.
Il s'arrêta à Baltimore pour y
mourir. Ainsi disparaissait tris-
tement, malheureux jusqu'au der-
nier moment, l'homme de génie

de Richmond a consacré au sou-
venir de Poe une maison deux
fois centenaire du quartier où il
jouait enfant, Poe's Schrine, sor-
te de musée historique que visi-
tent chaque année des milliers de
ses admirateurs.

(1) Rééditées aux Editions Va-
riétés, Montréal.

L'ILLETTRE
N.B.—En marge de notre arti-

cle intitulé Deux géographes, pa-
ru le 20 avril, des nouvelles de

France nous apprenent que Raoul

Blanchard, le grand géographe,
n’a pas été tué par les Allemands

au cours de la guerre, commeil

avait d’abord été annoncé. Dans
les circonstances, nous nous ré-

jouissons d’avoir été mal infor-
mé à son sujet.

(reproduction interdite)

 

BW" En répondant aux annon-
ceurs, mentionnez le Jour
nal de Waterloo.

 

 marqué par la fatalité. La ville

Granby, tél. 910

 

Waterloo, tél, 243

 

LOUIS-J. LAPORTE
COURTIER EN ASSURANCES

Vie Automobile Garantie Transport
Incendie  Bris-de-Glace de fidélité Police flottante
Accident Responsabilité Vol (tous sur biens
Maladie Explosion risques) personnels
 

9, RUE IRWIN, GRANBY, QUE.
478, RUE PRINCIPALE, WATERLOO, QUE.

 

 

THEATRE PALACE
 

JEUDI --- VENDREDI --- SAMEDI
3, 4

  
  

" usédARt coche GAIN Wii
ISABEL JEwELL Jo MILIAN

et 5 mai

   
  

  

> Dona DmPr Men oan 300 fined Pon
Dance Direction by Lous Do Pron and Carlos Romerg

Directed by CHARLES LAMONS Produced by MICHAELFESSIER and ERNEST PAGANO
A UNIVERSAL PICTURE

Aussi — ENTER ARSÈNE LUPIN

avec Ella Raine

 

DIMANCHE— LUNDI — MARDI
6, 7 et 8 mai

RECKLESS AGE
avec GLORIA JEAN

\

   Directec oy 1" "71 YNSTER

Produced ty ‘ui + STERNAK

  
 
 

NOUVELLES:
RECKLESS AGE :
MUSIC FOR MILLIONS:

NOUVELLES:
CANYON CITY : Horaire des films pour dimanche

THÉÂTRE PALACE
2.00, 5.10, 8.20, 11.30

2.10, 5.20, 8.30

MERCREDI
le 9 mai

BETRAYED

FROM THE

EAST

avec

LEE TRACY

NANCY KELLY

— Aussi —

YOU CANT

RUSH IN LOVE

TOUS LES MERCREDIS,

THEATRE CARTIER
2,00, 5.10, 8.20

2.30,
LE MONDE TREMBLERA:

3.10, 6.20, 9.30 ACHAT D'UNE PHOTO POUR
UN MINIMUM DE

$100.005.40, 8.50, 11.20
3.30, 6.40, 9.50  
 
 

THEATRE CARTIER
 

JEUDI SOIR
3 mai — Spécial

SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI
5, 6 et 7 mai

MARDI SEULEMENT
le 8 mai
 

SUR LA SCENE

LE MONDE
TREMBLERA

avec

ROGER DUCHESNE

TI-PIT

RACCOURCI
et sa troupe

présentent

VARIETES
RADIOPHONI-

— Aussi —

Canyon City
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des Pêcheries, se sont totalisées

CREDITS AUX
PECHERIES

Pendant l’année financière
1948-44, les dépenses, afféren-
tes au compte des pêcheries du

Canada, tel qu’il ressort de la
compulsation des livres de
comptabilité du ministère des
Pécheries, se sont chiffrées à
un peu moins de $1,978,500. À

l'article des recettes se trou-
vent consigné un montant de
$305,420.
En fait, toutefois, comme le

révèle Pétude des états officiels’
de compte, les dépenses, effec-
tuées par l’agence du ministère

à beaucoup plus que $1,978,500
Puisque le ministère a opéré
certains gros achats de poisson
pour le compte du gouverne-

ment britannique par le truche-
ment d'accords créditeurs avec
la Banque du Canada, ainsi que

de forts achats contractuels de
poisson pour le compte des Na-
tions-Unies, mais ces sommes
supplémentaires n'ont pas cons-
titué, au sens ordinaire des
mots, des dépenses portées au  

| Pour ceux qui
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compte canadien des pêcheries.
peuvent s’inté-

resser à la chose, il convient
d'ajouter, cependant, que les
conserves de saumon, les von-

serves de hareng et le poisson
congelé, constituant les achats
britanniques afférents aux
comptes de 1943-44, comportè-
rent une valeur supérieure à
$9,400,000 et que les mêmes
sortes de produits, constituant

les achats contractuels d’un ca-
ractère d'aide mutuelle, ont
comporté une valeur supérieu-
re à $11,200,000.

Au nombre des dépenses cou-
tumières de l'année sous revue,
le montant de $271,100, en

chiffres bruts, a représenté le
coût de la mise en fonctiosne-

ment des services de police et

surveillance des pêcheries. Les
dépenses, afférentes aux recher-
ches sur les pêcheries, se sont

montées à plus de $225,400. Un
peu moins de $170,000 furent
affectées à la pisciculture, en

sus d’un autre montant de $21,-

000, en chiffres bruts, pourl'os-

tréiculture. Les versements de
prime à la pêche se sont tota-
 

SE ROULE
BIEN-,
A BON
GOUT!

TABAC À CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

 

 
Haur dans le ciel, une colonne dense, en spirale,

marque le passage d'un Spitfire. C'est ua pilote canadien

quifonce sur l'ennemi, Il file commel’éclair au-dessus

du tonnerre des bombardiers.

Il est seul au combat. Mais notre coeur le suit, comme

il suit tous nos combattants: soldats, artilleurs, marins,

Nos coeurs les suivent. Ça ne suffit pas, Il y faut

aussi notre argent pour les nourrir, les équiper, les

soigner au besoin, et leur prouver ainsi d'une façon

tangible qu’ils ne sont pas seuls au combat.

À chaque emprunt de la Victoire, les Canadiens ont

lisés & $159,400. La participa-
tion du Canada aux frais affé-
rents au fonctionnement des
commissions internationales du
saumon et du flétan du Pacifi-
que a été de $61,300, les dépen-
ses à cet égard étant également

partagées entre le Canada et
les Etats-Unis. Les dépenses
relatives à la reconstruction de
la station expérimentale de pé-
che en Gaspésie, P.Q., à la sui-

te de l'incendie du bâtiment il
y a quelques mois, se sont chif-
frées à un peu plus de $20,700,
mais le parachèvement de l’en-

treprise, qui n’était pas encore
réalisé à la clôture de l'année
financière, a nécessité l'appli-
cation d'une autre somme subs-
tantielle Une autre dépense

importante de l’annéesous re-
vue a été celle de $48,100 pour

l'expansion de travaux éduca-

tifs chez les pêcheurs des deux
côtes. L'administration du  mi-
nistère a coûté environ $136,-

000 et les traitements, gages et

débours des surveillants de pê-

che et des gardes-pêche, $525,-

000 à peu près.

Au nompre des dépenses par-
ticulières de guerre en rapport

avec la mise en valeur des pê-
cheries en 1943-44, figure le
versement de $143,600, à titre
de subvention à la construction
de navires de pêche de façon à
permettre aux pêcheurs de
maintenir et d'accroître leur
production. Une autre dépense

fut celle de $47,000 pour faire
face au coût relatif de la cons-
truction et à la mise en service
d'un navire de propriété ndi-
nistériel, en vue de démontrer
le procédé de pêche à la palan- gre sur la côte atlantique MW

oi1 ce mode particulier d’exploi-

tation, avantageux ailleurs, n’a
 

pas encore été mis en pratique.
Les gratifications de guerre aux
équipages des navires de puche
ont entraîné une dépense d'un
peu plus de $15,000.

Au chapitre des recettes, le
plus important article, et de

beaucoup, est celui ayant trait

au produit, dérivé des peaux de
phoque à fourrure réalisées par
les Etats-Unis sur l'archipel
Pribiloff, et remis au Canada

en application de l'accord sur
la chasse des phoques à four-
rure, conclu entre les deux

pays. Les ventes de peaux rap-
portèrent au Canada plus de
$219,200 pendant l’année, dont

il faut défalquer une dépense
de $39,000 à la charge du Ca-
nada, Les droits, appliqués a la
délivrance des permis des pa-

tentes, etc, se sont totalisés à
$42,700, en chiffres bruts, et les
amendes et confiscations rap-
portèrent un montant supplé-
mentaire de $20,600, Les druits,
versés au ministère, sur l'ins-
pection de contrôle alimentuire

des conserves de saumon et des
conserves de hareng ont rap-

porté un peu plus de $12,500.

Les autres articles au chapitre
des recettes, propres à l’année
sous revue, ont été de peu d'im-
portance, ‘

Ils sont changeants aussi

Le caractère des nerveux est
changeant. Ils peuvent être ai-
mables, affectueux, confiants,

d'une gaieté franche aux heu-
res favorables, et susceptibles,
fuyants, contrariants, découra-
gés aux heures mauvaises,

Le propre des nerveux est
l’instabilité. Leur caractère est
un instrument merveilleux qui

se détraquent facilement,

 

démontré qu’ils avaient le coeur bien placé. Le 7e

Emprunt a groupé plus de trois millions d'acheteurs.

Par ce 8e Emprunt, le Canada vous offre encore l'avan-

tage de l'aider sans contrainte tout en faisant le plus

sûr des placements. Vous prêtez à 3%, intérêt payable

tous les six mois jusqu'à échéance, Les Obligations de Ia

Victoire sont gagées sur le bon crédit et sur les vastes

ressources du Canada. Au cas de besoin, vous négociez

facilement vos Obligations,

Vous pouvez échafauder tous vos projets d'après-

guerre sur elles,

GRANBY ELASTIC WEB OF CANADA LTD,
P.-HORACE BOIVIN. PRésiDENT
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Viérilieation, Organisation, Commissaire Cour
Perception Supérieure

Administration de Succession Impôt aur le Revens
Prix de Revient de SYNDIC DE

Fabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN
B.A, LSC
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GEORGES DESRANLEAU

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201   
 

 

 

 
 

POUR VOS ASSURANCES FEU--AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.
Bond de garantie

GRANBY TELEPHONE 431180 rue Principale

 

7 15G. RUE PRINCIPALE TEL.637.
L474Aus DESSUS DU MAGASIN DEW.-A.FORTIN “REST
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Suceossons do Elisée Gaudet TEL BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO PQ

 

 

 

 

J.-A. BOUCHARD, O.D.
OPTOMETRISTE

GRANBY

à la

PHARMACIE ROBERT

le mercredi de 1 heure pm, à 6 heures p.m.
.

EXAMEN DE LA VUE REPARATIONS DE VERRES

169 Principale TEL. 832

463 rue Principale, Waterloo,

 

 

LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

 

 

 

 

 

 

    
 

Service d'ambulance — Monuments — Pierres tombales

454 Principale WATERLOO TEL. 384

* >

Si VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

88 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 3814 :

o& °

Dr JACQUES JOLIN
B.A, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

°

RAYONS X — GAZ — ETC.

©

| 286, rue Principale WATERLOO Tél. 174
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VOTRE CHER MARI
EST ABSENT...

“L'absence diminue les mé-
diocres passions et augmen-

te les grandes, comme le

vent éteint les bougies et al-
lume le feu.”

La Rochefoucauld.

Aujourd'hui, nous pouvons

toutes comprendre cette pen-

sée de La Rochefoucauld. Même
avant la fin de l'épreuve, nous
saurons si nos âmes ont abrité
une lumière clignotante et fra-
gile ou la flamme qui ne bais-
se pas durant l'orage.

ME

 

 

——

vous abat?
Si, en vous levant, vous n’êtes qu'à moitié
reposée, encore fatiguée . . . xi vous avez le
sommeil agité . . si vous ne pouvez pes
vous détendre . . il so peut que vos reins
soient à blâmer,
Généralement, quandvosreins se détraguent,
toire sommeil en souffre. Per aider vos
reins à retrouver leur état normal, pour
jouir d’un sommeil reposant, prenez des
Pilules Dodd’s pour les Reins, un tailement
favori depuis plus d’un demi-siècle. Les
Pilules Dodd's pour les Reins sont faciles à
prendre et ne forment pas accoutumance,
Demandez les Pilules Dodd’s pour les Reins
dans n'importe quelle pharmacie. Recher=
chez ln boîte bleue à bande rouge. 127F

Pilules Dodds Eis

VAISSELLE À LAVER et
L'EVIER QUI DEBORDE!

 

Quand la Lessive Gillett vient en
contact avec ledépôt de graisse qui
bloque votre renvoi d’évier, l'ob-
struction disparaît blentôt et l’eau

s'écoule normalement, Pourgarder

toujours libres vos renvois d’eau,

versez-y de la Gillett non diluée,

unefois par semaine.
Employez la Gillett en solution

pour nettéyer vos planchers sans
dur frottage et pour alléger tous

travaux de nettoyage. Elle agit effi-

cacement et vousévite bien des fa-

tigues, Demandez
1a Gillett aujour-
d'hui même.

8 No faites Jamais
dissoudre la lesstvo
dans l'eau chaude.
L'action de la tes-
sive elle-même ré-
chauffe l’eau. * Sr

FABRICATION CANADIENNE Se

  me

L'absence a ses cruautés et
ses tortures; l'attente du cour-

rier, chaque matin; la longueur
d'une journée sans nouvelles,
les angoisses de la nuit où le

souci grandit et nous étouife.
C’est encore la déception si

souvent renouvelée, cette per-

mission toujours différée, et

lorsque les dix jours de déten-

te nous sont donnés enfin, ils
s'envolent trop vite et nous ra-

mènent à la séparation doulou-
reuse.

Mais pareille & ces racines a-
mères dont il faut savoir ex-
traire les principes bienfai-
sants, l’absence a sa granaeur,

son utilité. Il ne tient qu'à nous
d'en connaître les fruits.

Tandis qu’elle détruit cer-

tains ménages peu solides, elle

affermmt et enrichit l’union des
coeurs qui ne se sont pas voués

à une passion “médiocre”,
L'autre jour, dans le tram-

way, j'ai surpris cette conver-

sation entre deux permission-

naires:

—Dans mon camp, disait le

premier, il y a des hommes qui

profitent de leur repos pour se

conduire assez mal, mais rien

ne les aurait empêchés d'agir
ainsi dans la vie civile, au sor-

tir de l'usine ou du bureau.
Le second s’écria:

—C'est leur affaire... Moi,

je ne les comprends pas... Il

à fallu que je quitte ma femme
pour savoir combien je l’ai-

mais,
Beaucoup d’épouses, en ces

jours de guerre, pourraient par-
ler ainsi:
—Il a fallu que je le quitte

pour savoir combien je l'ai-
mais.
Tant il est difficile de con-

naître les replis de son pro-
chain! La séparation nous ré-
véle ce que la présence constan-

te nous cachait: combien notre
compagnon était vraiment né-
cessaire à notre bonheur et à
notre vie même.

Comme un soleil d’été fait
sécher et disparaître les orties
et les mauvaises herbes, l'ab-
sence efface les petits dissen-
timents, le souvenir des heurts

et des querelles. Il ne reste plus
dans notre âme qu’un amour
purifié.

Il nous est donné alors de
faire ou je lui fais le récit de
ma journée, Je lui parle, je

l’interroge et lui pose des ques-
tions intimes — et si importan-
tes — sur sa nourriture, ses

vêtements, Les plus petits dé-
tails me sont chers.

“Quand la lutte prendra fin,
à son retour, je crois que nous

ne vivrons plus dans le monde

étroit où la guerre nous a sur-

pris... Comme nous serons in-

dulgents! Comme nous serons

heureux! Ah! je réprouve mon
ancien égoisme dont il devait

souffrir en silence. Mainte-
nant, je ne pense plus à moi, il

me semble que je n'existe plus.

Mais sa vie m’est devenue deux
fois plus précieuse...

“Des brouilles? Oui, nous en Avions quelquefois... Alors, fa-
 

Savoureux...

économiques!

Roulés au porc MAGIC
1 tasse farine

Tomisez ensemble ! Lo)hé Poudre à Pâte

He. à thé soi
1 oeuf battu

Incorporez 4 tasse tait
2c. Asoupe shortening fondu
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ce à face, tout près l’un de l'au-
tre, nous étions si éloignés...
Aujourd'hui nous sommes sé-

parés — bien souvent j'ignore
même où il se trouve — et pour-
tant unis, sans cesse et profon-
dément... Cela ne me garde

pas de souffrir. Mais ses souf-

frances, toutes les épouses, tou-

tes les mères et les fiancées les
connaissent et en triomphent
comme moi-même...”

*

Non, l'absence n’exclut pas
une présence spirituelle aont
personne ne peut nier le récon-
fort:

“Je lui parle, je Vinterroge”,
écrit mon amie.
Vous toutes, qui traversez la

grande épreuve, avez-vous pen-

sé, comme le moraliste, que la
séparation peut aviver une pas-

sion noble et permettre à ceux

qui s'aimaient déjà de s'aimer

davantage encore?

IL FAUT TENIR
SES PROMESSES

Unvieux proverbe suisse uit:
“Les belles promesses rendent
les fous joyeux”. Les belles pro-

messes... Vous est-il déjà ar-
rivé d'être leurrée pur une bel-

le promesse! J'irai même plus

loin. N'avez-vous pas reçu de

la part de vos amies, par ci par

là, des offres de gascon! Si

vous avez connu, grace à ces di-

tes “offres”, la joie, ou même

l'espoir d’une joie, et si par lu

suite, cet espoir a été réduit à

néant du“fait même que la pro-

position était depuis le debut

irréalisable, alors, vous devez

vous méfier à tout jamais des

personnes dont le zèle à vous
venir en aide n'a d'égal que

Vinvraisemblance des services

dont elles vous accablent (en
paroles) si généreusement.

 

On se luisse prendre

Au début, on se laisse pren-
dre. On est même enchantée
d'avoir pu — par un hasard cu-
rieux — entrer en relations a-

vec des gens si agréables, et
auxquels on inspire soi-même
visiblement une si sincère sym-

pathie. L’intimité grandit vite

et vous les considérez rapide-
ment comme d’excellents amis.
Et si serviables! Ils se met-
traient en quatre pour vous fai-

re plaisir. Ne vous ont-ils pas
offert tel ou tel service que vous
n'auriez jamais osé leur deman-
dé? Ne vous ont-ils pas affir-
mé le succès de votre entrepri-
se, en matière commerciale ou

autre, grâce à leur appui per-
sonnel?

On promet la lune

Peut-être même vous ont-ils
promis une introduction, voire
une recommandation, auprès de

quelque’ éminent personnage ré-

puté inabordable pour le com-
mun des mortels, et sur lequel

vous (pauvre amie!) n’oseriez

pas lever les yeux, mais dont la

vie privée pour eux n’a pas de

 

galonsa1
SALADA
 secrets! Bien entendu, vous a-

vez accepté, Vous avez été pé-

nétrée d’admiration, puis de

respect, envers une bonté ss in-

fluente. Votre joie a été gran-

de, vous avez laissé entendre à
vos bienfaiteurs (futurs!) que
votre vie ne serait pas assez
longue pour leur prouver votre
reconnaissance, et vous etes

rentrée chez vous persuadée

REMGROUAGE re Ports CHAMPLAIN |

SAZOLINE, HUILE, PARTIES D’AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

APPELEZ
284 & 379-3
 

MONTY & TRANCHEMONTAGNE
WATERLOO, P. Q.
 que votre avenir s'annonçait

plus brillant que le soleil, et que
le Bonheur — sous toutes ses

formes — allait frapper à votre

Un malentendu

Or, qu’est-il arrivé? Rien, ab-

solument rien. Le hasard, un

malentendu, un départ précipi-
té, une foule de circonstances

tout à fait indépendantes de

leur volonté, que sais-je enco-

re?.,. ont anéanti leurs pro-

jets et contrarié leurs efforts

en votre faveur. Vous êtes cru-
ellement déçue? Tant pis pour
vous! lls n'y peuvent rien et ne

s'en montrent pas autrement

désolés.

Méfiez-vous

Un jour viendra où, ayant

constaté pareille mésaventure

chez une de vos voisines qui,

comme vous, se sera laissé pren-
dre à leurs promesses alléchan-
tes, vous vous apercevrez que
ces beaux parleurs sont dange-
reux à fréquenter, et que mon

vieux proverbe est de tous les

temps! En ce jour-là vous ap-
précierez d’autant plus I'affec-

tion peut-être moins démonstra-
tive, mais à coup sûr sincère et
profonde, d’une vieille amie fi-
dèle sur laquelle vous pouvez

toujours compter et qui, elle au
moins ne vous fera pas des “of-
fres de gascons”.   

 

   

TU ES HABILE
DE FAIRE

D'AUSSI BON
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CANADIENNES SUR

JE SUIS HABILE
D'EMPLOYER UNE
AUSSI BONNE
LEVURE/

QUI EMPLOIENT DE LA
LEVURE SÈCHE
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—M. et Mme Henri Choquet-

te sont partis mardi pour Mont-
réal où fs habiteront désormais.

—M.Philippe Jolin, ainsi
que le docteur Jacques Jolin, é-
taient à Montréal dans le cours
de la semaine,

—M, Jacques Lécuyer est de
retour de Montréal où il a fait
un bref séjour chez ses parents,
M. et Mme Joseph, Lécuyer,

—Mme Marcel Noiseux, de
Montréal, est actuellement en

JER

Plants à Vendre
DE FLEURS ET DE

LEGUMES

 

LEGUMES:
Tomates

FLEURS:
Pétunias

Choux St-Joseph
Choux-fleurs Zinnias
Ete. Asters, giroflées

Spécialité: Pensées

NORRIS BROS.
650 Western Waterloo
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promenade à Waterloo, l'invitée
de ses parents, M. et Mme O.-
B. Bessette,

—Le docteur Jacques Jolin et
le notaire J.-André Durocher,
de Valcourt, étaient à St-Hya-
cinthe, mardi dernier, et assis-

taient au conventum des an-

ciens élèves du college.

—Ces jours derniers, une

surprise-party avait lieu chez
M. et Mme Philippe Jolin a I'oc-
casion de leur cinquième anni-
versaire de mariage. Un ca-
deau-souvenir leur fut offert,

—Le caporal James Ganaon,

de Trenton, Ont, a été l'hôte
de ses parents, M. et Mme J.

Gannon, ainsi que de M. et de
Mme O.-B. Bessette, au cours

de la dernière fin de semaine.

—Le soldat Gérald Bessette,
de Moose Jaw, Saskatchewan,
cantonné à Kingston, Ont, a

passé la fin de semaine à Wa-
terloo, l'invité de son oncle et
de sa tante, M, et Mme O.-B.
Bessette.

—M. et Mme Lionel Fortin
viennent d'apprendre que leur

fils, Conrad-Alfred, des Fusi-

    

 

Victoire!

  
« …. pourquoi On vous. sollicite

d'acheter une Obligation de la

  

Ah! si vous étiez comme moi,

accroupi dans ce trou, Comme vous

verriez les choses sous un autre

jour! Soyez fier de prêter jusqu'à

votre dernier sou pour abrégercette
affreuse guerre .. . et pour retrou-
ver la bonnevie d'autrefois!   
Le meilleur placement"

Les OBLIGATIONS de la VICTOIRE

World Wide Gum Co.Ltd,
GRANBY, P.Q.
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liers Mont-Royal, prisonnier en
Allemagne, a été libéré et est
actuellement en Angleterre. Il
doit revenir sous peu au Cana-
da

Le “Père Chopin”
Un début prometteur.

   

À la surprise quasi générale,
“Le Père Chopin” s’est révélé
un film remarquable, une réus-
site à tous points de vue. Pen-
dant presque deux heures de
spectacle, on voit évoluer sur
l'écran, dans un décor québec-
quois, des artistes de chez nous.
On en vient à oublier presque
leurs voix familières, tant il y
à de naturel et de simplicité
dans les personnages qu'ils in-
carnent, Leur jeu cinématogra-
phique est tellement bien qu'on
à peine à se persuader que c'est
là un début, Nos vedettes de la
radio s’y sont taillé un énorme
succès. Marcel Chabrier et
Pierre Durand sont à la hau-
teur; Guy Maufette est magni-
fique comme jeune premier et
la petite Ginette Letondal, une
véritable révélation! N’oubtions
pas la coquette Janine Sutto,
le rêveur Pierre Dagenais et le
jeune Louis Rolland, espiègle à
souhait. Quant à Madeleine O-
zeray, il va sans dire qu’elle in-
carne une héroine toute fraiche
et simple. Et si la voix grave et
tellement familière d’Ovila Lé-
garé fait sourire les specta-
teurs, il n’en est pas moins vrai
qu’il rend à merveille le rôle
du curé de village. En même
temps qu’une certaine émotion
nous étreint, un intérêt tou-
Jours croissant nous pénètre de
l’ambiance même du spectacle.
Les coins pittoresques du Qué-
bec, sur lesquels on proniène
trop souvent un regard vague
et distrait, prennent à nos yeux
un aspect inconnu jusqu'alors;
on est étonné, ravi, on découvre
son pays, quoi!

Le “Père Chopin” est à la
fois une étude de moeurs et un
conte charmant, où l'on retcou-
ve, non sans un certain conten-

tournure d'esprit
typiquement française. De tout
l’ensemble, il se dégage un par-
fum de fraîcheur et de naturel
qui est bien l'apanage de la sai-
ne jeunesse villageoise. Par
cette première production ciné-
matographique, le Canada tran-
çais a fait un grand pas dans
la voie de sa renommée, On peut

donc tout espérer d’un tel dé-
but. Notre race est riche de
promesses, de talents insoupçon-

nés, que cette industrie nouvel-

le exploitera, nous l'espérons,
au grand bonheur des cinéphi-

les.

tement, une

une CLAMEUR qui devint un murmure
Nous projetions depuis longtemps de célébrer le jour où

serait installé notre millionième appareil téléphonique. Voilà meintenant
que le grand jour est passé, et les journaux ont à peine souligné

l'événement. C'est qu'il y a des chosestellement plus importantes à faire
actuellement, Et puis, comment pourtions-nous être vraiment
satisfaits lorsqu'il reste encore plus de 70,000 autres

personnes qui réclament des appareils téléphoniques?

Vous serez peut-être surpris d'apprendre qu'il y a actuellement en
service 215,000 appareils Bell de plus
ment cela fut-il possible à une por
toute la production des fabricants d'

D'abord, nous avons puisé
lage. Puis, nous avons re:   

qu’au début de la guerre. Com-
ue où la guerre utilise presque
‘outillage téléphonique ?

sans retenue dans nos réserves d'outil
n état de servir tout le matériel désuet

dont nous disposions, Ainsi, nous avons pu satisfaire— complètement
et sans retard— à tous les besoins essentiels de guerre, Pour remplie
nos “commandes en souffrance”, mous ne puuvons disposer que de
ce qui reste après que les besoins de guerre ont été sstisfaits.

Ces “commandes en souffrance” constituent pour nous un important
problème, Il ne suffit pas simplement d'installer des appareils télé-
Phoniques: il faut ajouter de nouvelle:
un nouveloutillage compliqué aux centrales, toutes sortes d’apps-
reile délicats nécessaires à l'expansion
Et, d'autre part, tout cela ne constitue
que nous projetons de faire lorsque ln main-d'oeuvre et les
matériaux seront à nouveau disponibles. Il ÿ aura beaucoup
à faire, non seulement pour tous les employés Bell actuel-
lement à leur poste ou dans les services armés, mais aussi
pour beaucoup d’autres employés nouveaux,

Comme Pabeiiie

giigente, nous
@poscgneions,one WE

après la victoire

  

 

s lignes, de nouveaux cables,

d'un système téléphonique,
que l’un des trayeux

 

  

   
  

  

  

  

  

Pourquoi ne serait-il pas per-
mis d'espérer qu’un jour vien-
dra où les films en couleurs se-
ront tournés chez nous, dans des

décors naturels plus beaux que

n’en puissent jamais réaliser
les milliards américains? Pour-
quoi ne ferait-on pas connaître
au monde entier des richesses
telles que le Saint-Laurent, le
sauvage Saguenay, l’incompara-
ble Gaspésie, Percé l'unique, et
que d’autres encore? Non seule-
ment ces films auraient l’avan-
tage de promouvoir le touris-
me, mais ils auraient surtout le
très grand mérite de faire ap-
précier le Canada aux Cana-
diens eux-mêmes, Au lieu de se
pâmer sur un coucher de solef!
mexicain, en soupirant d’envie,
on apprendrait par le film à voir
et à apprécier les beautés in-
discutables que recèle notre vas-
te contrée,
Le cinéma, il faut l’admet-  

tre, joue un très grand rôle
dans l'éducation moderne. Un
film, tel un livre, plus qu’un li-
vre, exerce une profonde influ-
ence, boñne ou mauvaise, sur
les spectateurs. La jeunesse ca-
nadienne-française aurait tout
intérêt, pour la survivance de
ses moeurs et de sa religion, à
puiser, dans des films de chez
nous, aussi intéressants qu'édu-
catifs, un bel enthousiasme et
un sain patriotisme.

Bernadette Bissonuette-Lemire.
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Femme ou
tille demandée

Pour travail dans buan-
derie. Bon salaire, Excel-
lentes conditions de travail.
S’adresser au bureau du
Service sélectif, hôtel de
ville de Waterloo, le mardi
après-midi et toute la jour-
née du mercredi,

Ref. 461-118  
 TEL, 297

Spécialité: DEBOSSAGE Er PEINTURE

Réparations générales Soudures de toutes sortes

GAZ, HUILE, ETC,

Ouvert 7 jours par semaine Ouvrage garanti

  

 

POURQUOI
la crêmeglacéeet le beurre sont-ils rationnés?

ramenez-le
bientôt
Ainsi soit-il

 
VOICI L’UNE DES RAISONS:

Chaque semaine, la Croix-Rouge Canadienne fait parvenir 140,000 colis
aux prisonniers de guerre, Parmi les quelques douceurs que nos prisonniers

reçoivent ainsi du Canada, il y a une livre de beurre, une livre de lait entier

en poudre, aussi un quart de livre de fromage. Ces aliments sont nécessaires
pour suppléer à la maigre diète que leur procure le camp allemand.

Tout le lait expédié ainsi dans ces différentes formes suffirait à
produire environ 8,000,000 gallons de crème glacée et 5,000,000 livres de
beurre.

public consommateur.
Il est certain que cela apporterait une plus grande satisfaction au

Personne cependant ne voudrait priver les prisonniers canadiens et

alliés des quelques douceurs que leur procure ces colis de la Croix-Rouge

Canadienne, méme si pour cela il nous faut ici nous imposer des sacrifices
bien légers en comparaison des leurs.

La Laiterie de Granby Ltée
fabricante de la créme glacée
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